
 

 

Safi: Cap sur le développement 
 
Safi veut développer ses «Chemins de traverses»  
 
· La découverte de l’arrière-pays conforte le tourisme balnéaire 
 
· Les atouts de la province sont très diversifiés  
 
· De gros projets touristiques en préparation 

   
Safi est la région de la grande diversité avec des atouts très variés, dit Abdellah Bakrim, opérateur touristique et vice-
président du CRT. Il cite le balnéaire, les sports de glisse et l’arrière-pays.  
Les vagues de Safi sont réputées. Chaque année, les entreprises «Billabong» (portugaise) et Quik Silver (française) des 
leaders mondiaux en équipements de surf organisent des manifestations à Safi. Des professionnels et des amateurs du 
monde entier viennent tester les vagues de Safi, est-il affirmé.  
Le projet de la délocalisation du port minéralier actuel de l’intérieur de la ville sera une heureuse initiative. Safi 
deviendra alors une destination de choix pour les plaisanciers. D’ailleurs, actuellement, un quai a été spécialement 
aménagé pour accueillir les paquebots de plaisance.  
Safi est très touristique et offre des séjours avec des activités variées. Elle a simplement besoin d’être mieux 
commercialisée pour ne pas dire mieux vendue, dit Bakrim.  
Le réaménagement de l’ancienne Médina commence actuellement à intéresser des investisseurs nationaux et 
étrangers pour des maisons d’hôtes ou pour des restaurants. Les perspectives sont bonnes, déclare-t-il.  
De gros investissements dans le domaine du tourisme sont en cours de finalisation. Les stations balnéaires de 
Beddouza, Karam Daif et Souiria Laqdima attirent de grands promoteurs touristiques nationaux et étrangers.  
A Souiria Laqdima, la société espagnole Urbagolf compte investir 3,8 milliards de DH pour un complexe touristique 
dernière génération. Et dont les établissements permettront la création de 10.800 lits dont 4.300 hôteliers.  
Dans le même site, des Anglais de la société «Beach and Golf Resort» comptent investir 5,7 milliards de DH sur 200 ha. 
De son côté, le groupe «Palmeraie développement» est aussi intéressé par Souiria Laqdima. Le groupe marocain 
prévoit des investissements estimés à 1,742 milliard de DH sur 200 ha aussi.  
Assurément, la province de Safi a un bel avenir devant elle, estime Bakrim. Parallèlement, la ville de Safi s’est 
métamorphosée depuis sa mise à niveau ces dernières années. Elle est devenue très assainie après l’implication d’un 
opérateur privé pour la collecte des déchets. La ville est la plus verte également avec ses 37 jardins publics. Safi s’est 
fait encore plus belle après le réaménagement de l’avenue Hassan II. C’est maintenant un plaisir de voir ses fontaines 
jaillir de la terre.  
En matière d’accueil, la ville ne dispose actuellement que de 1.000 lits classés. Ce qui est très peu. Mais les projets 
touristiques qui se préparent augmenteront énormément la capacité d’accueil.  
Pour diversifier l’offre touristique, l’arrière-pays de Safi recèle de grands attraits.  
Par ce fait, le projet des «Chemins de traverses» dans la région est une nouvelle niche touristique en cours 
d’élaboration. Il vise à organiser et développer progressivement, avec l’implication de la population locale, une offre 
d’itinéraires culturels voire de séjours dans l’arrière-pays, explique Abdellah Bakrim, vice-président du CRT Doukkala-
Abda. Le projet est étudié avec la région française Nord-Pas-De-Calais.  
Cette offre est organisée de manière à ce que tourisme balnéaire et tourisme d’arrières-pays confortent 
réciproquement le rayonnement touristique de la région, est-il indiqué. Les résultats attendus sont la création 
d’emplois et de favoriser de micro-activités s’appuyant sur la filière tourisme rurale et tourisme culturel.  
L’itinéraire identifié pour Safi est le «Circuit de la gazelle». Le départ se fera à partir de Safi vers le douar Lassasla 
réputé par les éleveurs de chiens de race «Slougui». Les habitants élèvent depuis des siècles cette race de chiens en 
voie de disparition. Ensuite, poursuite de l’itinéraire vers la réserve royale de la gazelle de Sidi Chiker. La réserve 
s’étend sur une superficie de 1.987 ha et où sont préservées de plus de 500 gazelles «Dorcas». Site d’intérêt biologique 
et écologique (SIB), elle est l’une des plus anciennes réserves de la faune terrestre de la faune au Maroc. Le retour est 
tracé vers le port artisanal de Souiria Laqdima avec une halte dans une huilerie traditionnelle entre Sebt Gzoula et 



Talmest avec des pressoirs à olives activés par des chameaux.  
Au-delà des centres d’intérêt identifiés, l’itinéraire est d’un très grand attrait touristique. Il permet la découverte des 
traditions de la vie quotidienne de la vie rurale. Des souks jalonnent la campagne. Les paysages qui se succèdent sans 
se ressembler offrent une attractivité complémentaire.  
Ce produit qui est en cours de finalisation pourra se commercialiser par des agences de voyages partenaires. Comme il 
pourra être parcouru par des touristes individuels avec un guide de l’itinéraire, dit Bakrim.  
Il faudrait cependant déterminer à l’avance les périodes de pêche à Souiria Laqdima et les marées à cause de la pêche 
artisanale. Les périodes de presse des olives sont également limitées. Des réflexions sont engagées pour baliser 
différentes variantes.  
Peu d’habitants à Safi connaissent le lac Zima (35 km de la ville) avec ses flamants roses. Et la spéléologie peut 
également se développer au niveau de la grotte «Gorani» située à 27 km de Safi. 
 


